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améliorations que la science agrcole
nous proite, o. verra clai en.cît la
cause de noire décidonce contiiue.

Nous n'avous que deux alternlaîtives
devant nous : ou con-,cntir Ù voir nos
terres diminuer de prix d'année en an-
le, Voir le pays s'appauvrir de jour en
jour> nos enfais aller checcher fIrtune
à l'étranger ; ou bien clanger nos idées
en mat ère d'agriculur: s'appliquer
à amender le sol, économiser les nra s
pro iuits par la ferme; i-e ser-vir d 1 là-
tro lorsque le fiuier manque, 011 ie
peu t êtriApliqué à unchaip aveenvan-
tage; :oier de la graie de trelle, et
rendreuoasol par un--ystée judcoede
rottion le sute que la moi»on en extrait
chaique année.

En unumt, il f.i t so e , ne g ie
itre imnique de sucès dépend, géié-
ialenieit parilt, de notre propre
fîiate, Au lieu de se mioquer, Coninle
cela arrive souvent, de ceux qui veit-
lent eii crendu e quelµue chose de nou-
veau, qui fhnt quelque expérienîce, on
devrait les étiii ier, S'enquérir des résul-
tuts obtenus. L'exp rience: .telle est
la basa de l'art agriole, dms . lequel il
n'y a4 presque pas de prilucipes abso-
lus.

Le. occasionn do &instruire ne sont
pu, rare- lour les cultivateurs. .Dans
chaque parisse il en est qui réussis-
sent mie.ux que les autires: pourquei ni
pas les interrog r pourquoi ne pas
chercher à les imier, tu lieu de s'en
tenir à un système basé sur les préju-
gés, et qui nus hlase obtenir aucun
stucces.

Chaque année il se donne dans cha.
que comte.. des coneours agricole-, des
partis de labour pourquoi ne pas tou-
jours-e faire un devoir d'y assister?
C'est là que le cuti .teur peut s'iis-
truire et protiter de l'expérienee Jes
autres.

Maiis muleureusement on traite ces
réunio s avec une indhï roice déplora
ble. .Deriièremîent j'ussistni un p:n-i
(le lalolur: ire viitaine de prix avaient

té do.nós pr îdes rumis dévoués (le
l'agriiutur .CCepoadan t y il out à pei,.c

O coemrefnts.e environ trento per-
sonu e seuliue.:mnet, avaient cru utile de
s'y roedre!. Voilà ioînine on mii gige
ce qi nous louch dle si près. Si nun
cirque, uie nménger e avaiet été cx-
hIbés au mnm lieu, des milliers de

SUn n'EnABLE. sultent pour les cultivateurs du voisi-
iungre des manufhetures. Lorsque es

La sciété d' griCulture du comté de prix sont de vingt à trente par cent de

l'1slet a accorde des prix aux messieurs p qu'ailleurs, les eultivateurs sur
suivans , p qui pèsent le plus les droits protecteurs
i vaîts, pouir la plus grado quanitoi sont bien en état de les supporter, et de

de sucre Iit le pri iemps dernier: Oli- les étendre à tous les objets qui pour-
vier. Thibonu, 6,600 livres; Anselme raient par ce moyen être liabriqués che
Dîb, 3,916 livres; Rapha:sl Dubé,3,160 eux. (Je crois même que les habitants

livres.-Gazette des Campagnes. d'Arthabuska seaieut de cet uise.)

La illincree nous apprend que M.
J'olv, pi-bi(eint du Conseil Agrieile et La riux DEs ouANs.--Nous tradui-
mneinbre dii Ci:nmite pour l'examen de oins les remarques suivantes d'un Bul-
la tenuo des Frmes aux école dl'ari- letin commercial de New-York : « La
culture,a dù se rntih-e jeudi à' PAssoni p- dépressioi du commerce de grain, dans
lin avec le utres mienimres (lu comlo l'Ouest, et la baist e considérablu des

piur voir ce qlui se pratique dans cette prix depuis deux mois, continuent à
école.c( preoccuier viveet les banquiers et

Ici semain dernièreuu aurcomit les mrndties. Le commereo de grain
C pose de MM. Benîoi ir, Be:ubien et est si iîtilmment lié au tratic des, che-
Soinmerville s'est réun: à Monitréal s lide for et aux atliires générales
dans le but e preparer ls b pLisse p i pays, qu'il n'est pas étonnant que la

imiaine:ntes p t. enir les expositilis depreciation des denrés excite l'alar-
P" ineinîs. . me da.s le monde finiaieier. Le 13

Oi [le conîit pas icr-e l:î deterni- aitui et le 14 septembre, tous avens pu-
na: ion prise pmr le- membre, de ce blié des r:qiports dressés avec som smr
comité. les rcolles de celo aiiée. ici et en Eu-

rope. Nous avoins on mime temps dé-
minlitré qu'il y avait folie à eroire,
commiie t caueoup le faisaient, que lh ré-

PRIX .DES MARLZCHIES. collen Eui-eo ne donne, raitqu'un ren-
St. 1Inou- 2 N-Tovemibre 1 , ýdement médiocre. Nous n'avons cesse

. ynlth e, Noe 18G, de couseiller aux fermiers tde vendre
Le mu-ché die samedi était peu our- leur grain aussi vite qu'ils le pourraient

mri, vu le mauvais etat des chem.in. Le parecqu'ils no graient rien à atten-
irix des grains 'an ugmente pas. L paiee qul'
l s vonildait une piastre, l'orgc trois gin qu'à t un p-ix très-modéré, cette

c h e h n s , l u b l é -d ' i n d e q u a t r e c h e hne e t a e t q u e o u s i o n s n a te r i e d
clîliîslebléd'iile Uutreclel li e année Nous dlisions aux fermiers de

domi, l'avoine dI 35 à quaranto sous,
los pois quatre cheliiis, le sarazin uni
écu, la goiudiole de cinquimte sous a
mn écu. Les pommes de choux se ven-
daient jusqu'à quinze sous la piè-e, les
patates quatre chehns. Les pommes
etaient cin grande quanitoé et les prix
variaîe:t suivant la qualite. Le pr ix
des viaudes continuàe àu tre rès-
élev é

Sherbrooke, 28 Octobre 1869.
.--Siaelli, 22 d'Ctobre, notre imar

ché, dit le Pionnier de Sherbrooke, pré-
wentait une ulivité peu ordiiure,

malgré le mau:iivalis temps qu'il a fa
toute la journée. Le nioibre des voi-
tures était de treize de plus que le

eil eour marché dõelan de (erniére,
i-cidi qui a pre-códe le jour de NoëL.
Cela indir un piogrés rel, qui peiut
a [o;t drotit faire retlochir les pere-o de
la ville, sur la niecessito avaIt lon,
temps de voir d l'agrandibsement de la
place du marché, du moins pour les
voitures, Nous ne savons comment le

curieux s'y serani eiprcs. és, er des e tii t pîliuui 1 teui uotive-liabllement toiute, y0, Vitures qu nOus
soinie.,co sidérmbies (luiet elé do-- vieirit vos Noël, ep :quo où le
p n ées pour jouir 'ut spectacle frivo acheteur sopt les mieux disposés
le et inutile. Voilà ou Cin est le peuple, ouvrir lirs biurses.

oIt It'unique< trceiipation, l'uiqle r,- Les pri, inialgrî l'abtondauc de a
source, l'unique pluih e de slut,'uni- r- rolte, somt trs hautt, et ciont pas
que eue île prontperitó er t l' ariculture. cous des nimes rduite s ur le mmi.
Pcnîsonet--y. chés des autres luciditus, peuvent don-

UN CULTIVATEUi. ner une just idée des avanmtagos qui re-

l'Ouest qu'à moins qu'ils ne se hâtent,
ils seraient devancés sur les marchés
franqais et anglais par les marchands
des ports (o la mer Noire. Les fer-
miers dePOuest ne nous ontpas écouté;
ils ont gardé leur grAin, et aujourd'hui
les ports de la mer Noire expédient
leur grain en Frauce et Cn Angle-
terre. Il sera un lieu tard pour ious
<lo commencer quand ils auront

M1ARC7HE DE BONSECOURS.
IMontal 27 ot 1800.

s d s d
FAnlCE-flt pnr 00 bs. . Il 0 a 13 6

Farine davoine.. . 15 0 a 16 0
Do dg béd'inde.... à e a 10 6
Do de sarazin . 9 0 a 10 0

Upas--Blå par minut........ o 0 a 0 0
Orige do ........ U 6 a 3 9
l'ois do ........ 4 3 a 4 6
Avoine do ... 2 0 a 2 6
Sanzin do ........ 2 9 a 3 8
B1-d'inde .. 4 0 a à 0

LEGumEs-Paiitates au sac........ 4 0 a 4 6
Feves par ininot........ 8 0 a 0 o
clignons par tresse ... 2 0 a 2 6

LÂTziE-lEufs pR dom..... . lIa 1 O
ßenrie flais par ILs 1 3 a 1 G

Do sdt do .... 0 10a 11
Fromage d .,. 0 0 a 0 o

îvEus--Sucre d'érablo du . 0 5 a 0 G
Miel.............. 0 T a 0 8
Saindoux par Ls...... o1a 011

VIMDEs-Bouf l la livre 0 5 a 0 9
Lard do. .. .... O 7a 0(8


